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— Assieds-toi et ne bouge pas, Adrien, dit une voix douce et virile provenant de la table voisine.
Chanelle tressaillit. Reprenant pied avec la réalité, elle cessa de contempler l’océan, au large du Verseau, le luxueux navire de croisière sur lequel elle n’aurait jamais pensé pouvoir un jour voyager.
— Je vais nous chercher quelque chose de bon, reprit l’homme en riant. Je te donne un indice : c’est froid et sucré.
Curieuse de voir le visage qui allait avec cette si belle voix, Chanelle se retourna. Hélas, l’inconnu était de dos. Durant quelques instants, elle le détailla : des cheveux brun doré, des épaules larges moulées dans une chemise turquoise et des jambes musclées qu’un pantalon de lin noir parfaitement coupé mettait en valeur.
Au moment où l’homme se tournait vers la machine à glaces, une jeune femme passa devant lui. Vêtue d’un bikini rouge et d’un vaporeux paréo blanc qui ne dissimulait quasiment rien de ses formes avantageuses, elle l’aborda en souriant. Le père d’Adrien s’arrêta pour lui répondre, ce qui permit à Chanelle d’admirer les traits ciselés de son profil, ainsi que son sourire charmeur et ses yeux légèrement plissés.
En le regardant, elle sentit une douce chaleur l’envahir. Pourtant elle s’en voulut immédiatement de sa réaction, totalement inconvenante envers un homme marié qui flirtait ouvertement avec une inconnue.
Lamentable. Et quasiment sous les yeux de son petit garçon… 
Petit garçon qui, de son côté, avait détourné son attention de la scène.
— Vroum, vroum, marmonna-t-il en faisant rouler une petite voiture sur la table.
Il était mignon, avec ses yeux bleu vif et ses cheveux brun doré semblables à ceux de son père. Sans cesser d’imiter le bruit d’un moteur, il poussa la voiture et la lâcha. Le jouet fonça vers l’autre extrémité de la table, et l’enfant se pencha en tendant le bras.
Inquiète, Chanelle se retourna vers son père. La jeune femme avait disparu, mais il était désormais occupé à remplir des cornets de glace.
Elle sentit son cœur s’emballer. Adrien était tout près du garde-corps du bateau. Et s’il basculait et passait par-dessus bord ? Soudain, il vacilla sur sa chaise. Un élan de panique traversa Chanelle et, sans hésiter une seule seconde, elle se précipita vers l’enfant pour l’attraper par le bras.
— Attention à… 
— Qu’est-ce que vous faites ? tonna quelqu’un derrière elle.
Elle reconnut la belle voix grave qui l’avait charmée quelques minutes plus tôt et qui, à présent, avait perdu les accents légers et enjoués qui la caractérisaient quand l’homme s’était adressé à son fils.
Sans laisser à Chanelle le temps de réagir, le petit se libéra pour courir vers son père.
Embarrassée, elle se tourna dans leur direction. Tenant d’une main les deux glaces, l’homme serrait son fils contre lui. Son regard bleu, braqué sur elle, était glacial sous ses sourcils froncés.
— Pourquoi vous êtes-vous jetée comme ça sur lui ?
Parce que vous n’étiez pas là, parce que j’avais peur qu’il perde l’équilibre et bascule par-dessus bord, voulut-elle répondre.
Au lieu de quoi elle se crispa stupidement.
— Je ne me suis pas jetée sur lui.
Elle regarda l’homme dans les yeux en luttant pour rester calme et ne pas paraître sur la défensive.
— Il s’est penché pour rattraper sa petite voiture, et j’ai eu peur qu’il perde l’équilibre.
Elle se tourna vers le petit garçon qui regardait ses pieds, l’air gêné.
— Il n’était pas en danger. J’avais un œil sur lui, dit l’homme.
À présent, il la foudroyait du regard.
Vous aviez l’œil sur un bikini rouge, eut-elle envie de répliquer. Mais elle sentit ses joues s’enflammer sous l’intensité de son regard.
— J’étais plus proche de lui que vous, répondit-elle en s’efforçant de conserver une voix calme et posée.
Elle s’interrompit et se mordilla nerveusement la lèvre.
— Écoutez, j’essayais juste de le protéger. Il aurait suffi d’un faux mouvement pour… 
— J’ai compris, l’interrompit-il.
Le ton de sa voix était moins rude et son regard s’était également adouci.
— Merci pour votre geste de bravoure.
Intriguée, elle plongea son regard dans le sien. Ses yeux étaient d’un turquoise éclatant, parfaitement assorti à celui de sa chemise. Elle observa son visage hâlé, le tracé parfait de sa bouche, la ligne de sa mâchoire qui évoquait celle du David de Michel-Ange. Et elle sentit un frisson courir le long de son dos. Une série de frissons. De délicieux frissons. Fascinée, elle laissa son regard s’attarder sur son corps. Il avait un physique de mannequin. Les deux premiers boutons de sa chemise étaient défaits, révélant un triangle de peau hâlée. Quand elle releva la tête vers son visage, l’intensité de son regard la fit tressaillir. Les joues brûlantes, elle se détourna pour baisser les yeux vers l’enfant qu’il tenait désormais fermement par la main. Comme s’il avait conscience d’être à l’origine de cette désagréable situation, le petit baissait toujours les yeux.
Une voix de femme brisa le silence.
— Qu’est-ce qui se passe ?
Une jolie blonde d’une trentaine d’années, portant une robe et des chaussures qui semblaient tout droit sorties d’une boutique de luxe, venait de s’approcher d’eux. Nerveusement, elle prit le petit par la main avant de lancer un regard anxieux à son mari.
— Ne t’inquiète pas. Je m’en occupe, lui dit-il.
Chanelle ne put s’empêcher d’observer sa main gauche. Pas d’alliance. Elle dut lutter pour dissimuler son mépris. Rien d’étonnant, après tout. Il préférait à l’évidence avoir l’air célibataire. Instinctivement, elle se tourna vers la jeune femme. Se doutait-elle que son mari était un coureur ?
Un riche coureur, à en juger par le diamant de la bague de fiançailles qui brillait au doigt de la femme et qui devait faire au moins deux carats.
— Je retourne à notre cabine. Viens, Adrien, dit-elle brusquement.
Elle se tourna vers son mari pour lancer d’un ton autoritaire :
— Vance ?
— J’arrive tout de suite, Mariah.
Toujours aussi gênée, Chanelle regarda la jeune femme passer devant elle en l’ignorant. Quand elle eut disparu avec son fils derrière les portes vitrées, Chanelle se retourna vers son mari. Vance. Joli prénom. Dommage qu’il ne corresponde pas au personnage.
Alors qu’elle se faisait cette réflexion, il s’approcha d’elle. Elle perçut aussitôt les notes viriles de son parfum. Une fragrance boisée et exotique, cèdre et santal. Qu’allait-il faire à présent que sa femme et son fils étaient partis ? Allait-il lui reprocher de s’être mêlée de ses affaires ?
Et pourquoi, d’ailleurs, s’en était-elle mêlée ? La croisière n’avait même pas commencé qu’elle se sentait oppressée par l’anxiété. Prenant une profonde inspiration, elle se prépara au conflit qui allait inévitablement suivre.
Mais à sa grande surprise, un sourire se dessina sur le visage du nommé Vance, et ses yeux si bleus s’illuminèrent.
— Avez-vous pensé à proposer vos services pour surveiller les enfants sur le bateau ? demanda-t-il. Je ne crois pas que ces navires soient équipés d’anges gardiens.
Prise de court, elle resta quelques instants immobile, distraite par la façon dont le bleu de ses yeux s’était assombri. Que répondre à cela ? Nerveusement, elle se passa la main dans les cheveux. Il faisait un temps humide, et dans ces conditions ses cheveux avaient tendance à gonfler et à friser.
— J’ai…  J’ai juste essayé d’éviter une catastrophe, finit-elle par répondre, sans réussir à dissimuler son anxiété.
Après quoi elle se redressa pour essayer de retrouver un peu de son assurance. Elle ne laisserait pas ce…  ce séducteur la charmer. Combien d’autres femmes avant elle avait-il comparées à des anges ?
— Je suis désolée de vous avoir dérangé, ajouta-t-elle en relevant fièrement la tête.
Il la regarda sans mot dire pendant un moment, les sourcils froncés, avant de baisser les yeux vers sa bague de fiançailles. La mâchoire tendue, il sembla alors se perdre dans ses pensées. Mal à l’aise, elle dut résister à l’envie soudaine de cacher sa main derrière son dos. Quand il finit par relever la tête vers elle, il planta son regard dans le sien.
— Votre fiancé a beaucoup de chance d’avoir une promise si attentionnée. Il n’aura pas à se faire de souci pour ses futurs enfants, sachant que vous serez là pour les protéger comme une lionne.
Il sourit et eut même le toupet de rire un peu. Un beau rire rauque et mélodieux.
— Mais puisque nous sommes sur une croisière Zodiac, reprit-il, dites-moi, seriez-vous du signe du Lion, par hasard ?
   
   
Vance remarqua les cils extraordinairement longs de la jeune femme et les vit papillonner sur ses yeux verts qui scintillaient comme des joyaux. Elle écarta brièvement les lèvres avant de les refermer, attirant son attention sur leurs dimensions parfaites, ni trop fines ni trop larges. Il l’avait bien observée quand elle s’était approchée de lui. Ou plutôt il avait bien observé la façon dont son jean blanc et son T-shirt fuchsia soulignaient ses formes. Soit elle faisait beaucoup de sport, soit elle avait vraiment été gâtée par la nature.
Nonchalamment, elle passa la main dans la masse soyeuse de ses cheveux auburn qui dégageaient un parfum sucré de prune et de fraise.
Elle le regardait à présent en clignant des yeux comme si la question qu’il venait de lui poser était la dernière à laquelle elle s’attendait.
Mais qu’est-ce qui lui avait pris ? Voulait-il réellement connaître son signe astrologique ?
Non, bien sûr que non.
Il regrettait désormais de l’avoir interrogée à ce sujet. C’était une question qu’il aurait pu poser pour flirter. Or, il n’avait aucune intention de flirter avec cette passagère, ravissante mais ultrasensible…  et surtout fiancée. Il aurait dû retourner à sa cabine immédiatement pour rejoindre Mariah. Ce qui lui aurait épargné d’avoir à chercher un moyen de mettre un terme à ce… 
— Sagittaire.
Elle avait prononcé le mot d’un air de défi et il devina une nuance de méfiance dans ses yeux verts.
Bien. À présent, il n’avait donc pas d’autre choix que de poursuivre.
— Ah…  L’archer. Le guérisseur dont l’intelligence forme un pont entre la terre et les cieux. Laissez-moi deviner : vous êtes infirmière ? Enseignante ? Vous travaillez dans les relations humaines ?
Mimant avec exagération un air pensif, il se frotta le menton.
— Ou bien je suis complètement à côté de la plaque et vous êtes astrophysicienne, ajouta-t-il en riant.
Elle leva les yeux au ciel en faisant une petite grimace. Pour ne pas montrer qu’elle était amusée ? Peut-être. Il sentit une douce chaleur l’envahir. Les fossettes qui étaient brièvement apparues sur ses joues étaient charmantes. Elle avait quelque chose de très particulier et générait en lui des émotions qu’il n’avait aucune envie de ressentir.
— Vous vous intéressez un peu aux étoiles ? lui demanda-t-il d’un ton léger.
Elle fronça les sourcils. « Qu’est-ce que ça peut vous faire » ? semblait-elle dire.
— Je n’ai pas le temps de contempler les étoiles, répliqua-t-elle. Et mon travail est très terre à terre, sans strass ni paillettes.
Elle sembla hésiter à poursuivre, et son regard s’assombrit. Des plis se formèrent sur son front et disparurent presque aussitôt.
— Je travaille dans le social, reprit-elle d’une voix morne. Dans la protection de l’enfance.
Elle prit une longue inspiration, et ses yeux semblèrent scintiller dans le soleil de la fin d’après-midi. Il crut qu’elle allait ajouter quelque chose, mais, brusquement, elle parut se raviser.
Il observa ses joues légèrement colorées. Rien d’étonnant à ce qu’elle ait été si prompte à réagir avec Adrien. Quant à lui, il en avait tiré des conclusions hâtives. Et erronées.
— Les Sagittaire sont protecteurs, dit-il en acquiesçant.
Elle ne répondit pas, mais une lueur s’alluma dans ses yeux verts juste avant qu’elle baisse la tête.
Adrien n’était sans doute pas en danger, mais il comprenait que, de là où elle se trouvait, la jeune femme avait pu juger sa position périlleuse. C’est pourquoi elle n’avait pas hésité à réagir… 
Quelque chose lui disait que si Adrien avait basculé par-dessus bord, cette vaillante native du Sagittaire aurait immédiatement plongé pour le sauver. Il avait perçu ce côté protecteur dans ses yeux au moment où elle s’était levée pour attraper le petit garçon. Même en dehors de son lieu de travail, elle devait se considérer comme une championne des enfants, constamment sur ses gardes pour assurer leur sécurité et leur bien-être.
Encore une fois, il baissa les yeux vers sa main gauche, observa la bague avec laquelle elle jouait nerveusement.
Il sentit les muscles de sa mâchoire se crisper et marmonna :
— Je vais vous laisser retourner à votre… 
Brusquement, elle releva la tête vers lui.
— …  Fiancé, lança-t-il.
L’air furibond, elle le fusilla du regard avant de baisser la tête vers ses mains.
— Merci, répondit-elle d’une voix tendue qui n’exprimait aucune reconnaissance.
Et, après avoir dégagé ses cheveux de son visage, elle tourna les talons.
Fasciné, il regarda les rayons du soleil jouer sur ses cheveux auburn, qui scintillaient comme du cuivre. Il avait follement envie de passer la main dedans. Il avait follement envie de poursuivre cette conversation, malgré la petite voix dans sa tête qui essayait de l’en dissuader.
— Hé ! cria-t-il.
Il attendit qu’elle se retourne pour lui sourire.
— Je me rends compte que j’ai dû vous paraître désagréable. Excusez-moi. Je suis protecteur, moi aussi, quand il s’agit de ma famille.
Elle écarquilla les yeux et garda le silence quelques secondes avant de secouer la tête avec dédain.
— Inutile de vous excuser. Je n’aurais sans doute pas dû m’occuper de ce qui ne me regardait pas.
— Alors permettez-moi au moins de m’excuser de vous avoir interpellée comme je viens de le faire, dit-il en souriant. Je m’appelle Vance. Et j’aimerais beaucoup me racheter en vous offrant un verre. Qu’est-ce que vous en pensez, mademoiselle…   ?
Mais elle ne répondit pas et se borna à le dévisager. Plusieurs secondes s’écoulèrent ainsi en silence.
— Il y a un problème ? finit-il par demander.
Son imagination lui jouait peut-être des tours, mais il avait l’impression qu’elle le considérait d’un œil méprisant.
— Je ne bois pas de verres avec des hommes mariés, répondit-elle froidement. Et il me semble vous avoir entendu dire à votre femme que vous aviez l’intention de la rejoindre… 
Il resta quelques instants muet de stupeur. Puis, sans même lui laisser le temps d’expliquer qu’elle avait mal interprété la situation, elle fit volte-face et partit.
Bien joué, Kingston. Que lui avait-il pris d’offrir un verre à une passagère qui était fiancée et le croyait marié ? À en juger par l’expression de son visage, elle l’avait pris pour un mufle.
Tout en secouant la tête, il retourna dans le hall et prit l’ascenseur pour rejoindre le dernier pont du bateau, le treizième. Ce faisant, il consulta l’heure sur son portable. Le directeur de croisière allait bientôt annoncer l’exercice de sécurité. Tous les passagers devraient se rendre sur le pont où se trouvait leur cabine pour répéter la procédure à suivre en cas d’urgence.
Cela dit, il lui restait suffisamment de temps pour bavarder un peu avec Mariah et Adrien avant d’aller se détendre en buvant un verre au Mercure Bar, trois ponts plus bas. Non, tout bien considéré, il allait commencer par le bar. Mariah se demanderait probablement ce qui l’avait retenu, mais en attendant qu’elle lui envoie un message, il allait profiter du rare moment de tranquillité qui s’offrait à lui.
   
   
Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sur le onzième pont, Vance discerna l’éclat d’une chevelure auburn au milieu d’un groupe de personnes qui marchaient dans le hall. Il sentit son cœur s’emballer. Un haut fuchsia, un jean blanc bien ajusté. Aucun doute, c’était elle. Mais il revint vite à la réalité et adressa un sourire penaud à des dames âgées qui attendaient qu’il recule pour les laisser entrer dans l’ascenseur.
Quelques instants plus tard, confortablement installé sur une chaise longue du Mercure Bar, il savourait l’un des meilleurs vins du navire. Un avant-goût de la semaine de vacances bien méritée qu’il s’était enfin offerte après neuf mois passés à travailler pour reprendre les rênes de Zodiac Cruises, la société de ses parents. Cette croisière serait exceptionnelle pour lui, pour les clients et pour les employés. Dans quelques jours à peine, sur ce bateau, il serait officiellement nommé président de la société.
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